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Ironie dramatique et didactisme dans le
théâtre de Marguerite de Navarre
Scott Francis

PLAN

Ironie dramatique et comique farcesque
Ironie dramatique, aveuglement, et charité dans La Nativité
Un Satan princier pour une cour princière

TEXTE

Dans son immense biogra phie de Margue rite d’Angou lême, reine de
Navarre (dite « Margue rite de Navarre »), parue en 1930, Pierre Jourda
admet à contre cœur que la reine a pu faire repré senter ses pièces de
théâtre. Son évalua tion de la Comédie de Mont- de-Marsan s’avère
parti cu liè re ment sévère : il la décrit comme une pièce tota le ment
dépourvue d’action et d’intrigue, dont les person nages « sont des
abstrac tions, des symboles, mais non des carac tères vivants 1 ». Pour
Jourda, il s’agit moins d’une véri table pièce de théâtre que d’un
dialogue en vers tel le Dialogue en forme de vision nocturne ou
La Coche, ou bien d’une discus sion semblable à celles des devi sants
dans le récit- cadre de L’Heptaméron 2. En d’autres termes, la Comédie
de Mont- de-Marsan et l’ensemble du théâtre marga ri tique seraient
« un spec tacle dans un fauteuil 3 », pour parler comme Musset.

1

L’impres sion défa vo rable de Jourda s’explique par un parti pris en
faveur du théâtre du Grand Siècle, mais aussi par la forme maté rielle
sous laquelle le théâtre de Margue rite nous est parvenu. Qu’il s’agisse
des quatre comé dies bibliques 4 et des deux comé dies dites
« profanes 5 » publiées du vivant de la reine dans les Margue rites de la
Margue rite des princesses en 1547, ou des cinq comé dies profanes
conser vées unique ment dans la tradi tion manus crite jusqu’au
XIX  siècle 6, les didas ca lies et les indi ca tions scéniques sont rares,
sinon inexis tantes. Cepen dant, il existe plusieurs témoi gnages
histo riques concer nant la repré sen ta tion des pièces de Margue rite
devant la cour, à commencer par celui de Margue rite elle- même.

2
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Dans une lettre datée du 12 janvier 1542, la reine raconte qu’elle passe
son temps à Nérac « à faire momme ries et farces 7 ». Le mois suivant,
William Paget, ambas sa deur d’Angle terre à la cour de France, écrit au
roi Henri VIII que la reine de Navarre a joué une farce devant le roi
son frère dans laquelle figu raient la duchesse d’Étampes (la maîtresse
du roi) ainsi que trois autres dames de la cour 8 ; il s’agit
proba ble ment de la Comédie des quatre femmes. Ces deux lettres
s’accordent avec le portrait de la reine chez Bran tôme, selon qui elle
« compo sait des come dies et des mora litez » et les faisait jouer par
les filles de sa cour 9. En outre, le polé miste catho lique Flori mond de
Raemond affirme que Margue rite recru tait des comé diens italiens
pour jouer ses pièces et tourner en déri sion les hommes d’Église
devant la cour de son mari, Henri de Navarre 10 ; on songe ici à
L’Inquisiteur.

La critique après Jourda a pris ces témoi gnages histo riques plus au
sérieux que lui. Dans son édition du Théâtre profane (édition de
réfé rence du théâtre marga ri tique, jusqu’à la paru tion en 2002 de
l’édition préparée par les soins de Gene viève Hase nohr et Olivier
Millet), Verdun- Louis Saul nier fait l’hypo thèse que toutes les pièces
de la reine avaient été écrites pour être représentées 11, et l’ensemble
des marga ri tistes se rangent à cette opinion depuis les années 1990.
Les dernières décen nies ont égale ment vu plusieurs tenta tives de
repré sen ta tion : la Comédie de Mont- de-Marsan a été jouée par la
compa gnie des « Heures vives » le 26 janvier 1995 au théâtre
muni cipal de Mont- de-Marsan 12 ; Régine Reynolds- Cornell, Edith
Benkov, Holly Ransom, et sans doute d’autres ont entre pris des
repré sen ta tions à voca tion péda go gique dans le contexte
univer si taire américain 13 ; et la compa gnie Oghma a mis en scène
Le Mallade à Lyon le 15 novembre 2023 pendant le colloque- festival
Théâtre de femmes du XVI  au XVIII  siècle : archive, édition, dramaturgie
(Lyon, 15-17 novembre 2023).

3
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Néan moins, il existe toujours une tendance à voir dans ces pièces du
théâtre non théâ tral, ayant d’abord voca tion à accueillir les idées
reli gieuses de la reine : selon Charles Mazouer, Margue rite « oublie
un peu qu’elle écrit du théâtre 14 », et selon Nicole Cazauran, « [i]l ne
faut pas cher cher du théâtre dans ce théâtre 15 ». Certes, Margue rite
s’appuie sur le théâtre pour véhi culer ses idées évan gé liques, mais
comprendre l’œuvre de Margue rite de Navarre implique de penser la
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forme avec le fond 16. Nicolas Le Cadet démontre de façon
convain cante dans son Évan gé lisme fictionnel que les auteurs
évan gé liques optent pour la fiction narra tive plutôt que pour la
théo logie systé ma tique, parce que la première est plus apte à faire
voir la diffi cile recherche de la vérité et les limites de la raison et des
insti tu tions humaines – défaillance au cœur de la théo logie et de
l’éthique évangéliques 17. Si les devi sants de L’Heptaméron proposent
des inter pré ta tions diver gentes ou même tendan cieuses des
nouvelles qu’ils racontent, c’est pour mieux montrer que la vérité
appar tient à Dieu seul. Ainsi, Margue rite utilise et mani pule les
conven tions de chaque genre qu’elle adopte – poésie dévo tion nelle,
recueil de nouvelles avec récit- cadre, mystère, farce, sottie,
mora lité – afin de mieux éveiller la conscience de son lectorat ou de
son public. Elle opte pour le théâtre non seule ment comme un moyen
parmi d’autres de diffuser ses idées, mais aussi parce que le théâtre
s’avère parti cu liè re ment propice à la diffu sion de son message et
témoigne ainsi de l’acuité de son didactisme 18. Il est donc impos sible
de cerner les dimen sions de son message évan gé lique sans
s’inter roger sur la présence et le rôle des spec ta teurs et spec ta trices,
en se rappe lant que le public qu’envi sage Margue rite est composé des
hommes et des femmes nobles de la cour, aris to cratie dont l’ethos et
le mode de vie ne sont pas toujours compa tibles avec les
prin cipes évangéliques.

Dans la présente étude, nous espé rons dégager l’aspect propre ment
théâ tral des pièces de la reine en nous penchant sur une de ses
tech niques de prédi lec tion : l’ironie drama tique faci litée par le double
sujet de l’énon cia tion (person nage et drama turge) et le double
récep teur (les autres person nages et le public) propres au théâtre 19.
En effet, Margue rite met très fréquem ment en scène des
person nages qui demeurent incons cients de quelque chose dont le
public a connais sance, procédé hérité des farces et des mystères
médié vaux qui lui servent de modèles. Dans le théâtre marga ri tique,
l’ironie joue à bien des égards son rôle tradi tionnel et sert à
provo quer le rire ou à renforcer la tension drama tique, mais elle se
rattache toujours à son message évan gé lique à propos de la faiblesse
fonda men tale du genre humain et de son atta che ment aux choses
du monde.
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Ironie drama tique et
comique farcesque
L’écart entre ce dont les person nages et ce dont le public a
conscience sert géné ra le ment à susciter, chez ce dernier, des
émotions parti cu lières. Dans la tragédie, il s’agit de la terreur ou de
l’indi gna tion, et dans les farces, que Margue rite connais sait bien et
dont elle s’appro prie les conven tions pour certaines de ses
pièces profanes 20, l’ironie drama tique est censée provo quer le rire
face à l’igno rance ou la bêtise des person nages. Citons à
titre d’exemple Un amoureux, farce publiée dans le recueil du British
Museum vers 1540-1550, et dans laquelle une femme risque d’être
surprise au lit avec son amant par le retour inat tendu de son mari 21.
Pour se débar rasser de ce dernier, elle feint d’être malade et le prie
d’apporter son urine au médecin, mais elle lui donne une bouteille de
vin blanc par mégarde. Après s’être mis en route, le mari a soif et,
faute de mieux, vide la bouteille, mais à sa grande surprise, il trouve le
contenu à son goût 22. Il se résout donc à faire de son mieux pour ne
perdre ni sa femme ni sa précieuse urine, et de peur de se présenter
les mains vides chez le médecin, il remplit la bouteille avec sa propre
urine. Lorsque le médecin l’examine, il diag nos tique : « C’est d’une
femme qui a fait / Cela cent foys sans son mary 23 ». Le mari, navré
d’être cocu mais soulagé que personne ne le sache – à part lui, sa
femme, le médecin, et l’amant –, quitte la scène.

6

Évidem ment, le comique d’Un amoureux repose sur l’ironie
drama tique. Le public est mieux renseigné que le mari, plus prompt à
croire que l’urine de sa femme a le goût du vin blanc qu’à se rendre
compte qu’il boit réel le ment du vin, et que sa femme le trompe.
L’uroscopie prati quée par le médecin relève égale ment d’une ironie
drama tique bien subtile : le public sait que le diag nostic ne saurait
être valide puisque le médecin prend l’urine du mari pour celle de sa
femme, mais dans la mesure où le public sait aussi que la femme a bel
et bien un amant, le diag nostic s’avère juste, en dépit de
l’incom pé tence du médecin ; le mari l’accepte sans le remettre en
ques tion, bien que l’examen porte sur ses urines. L’ironie drama tique
provoque non seule ment le ridi cule d’un mari stupide, mais
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égale ment ce que Bergson appelle le « ridi cule professionnel 24 »,
c’est- à-dire celui de la méde cine et de ses méthodes peu fiables.

On voit le même genre d’ironie drama tique dans les pièces de
Margue rite de Navarre qui s’inspirent le plus direc te ment des farces.
C’est le cas, par exemple, de Trop Prou Peu Moins, pièce
proba ble ment composée entre 1543 et 1547, repro duite sans titre
dans un unique manus crit, et intitulée Farce, de Trop Prou Peu Moins
dans les Margue rites de la Marguerite 25. On a rapproché certains
éléments de cette pièce, notam ment le jeu des oreilles d’âne de Trop
et Prou et des cornes de Peu et Moins, du comique visuel des farces
et des sotties 26 ; est resté inaperçu, cepen dant, le fait que le comique
de la pièce ne dépend pas unique ment de l’élément visuel et de
l’incon gruité. Au contraire, il repose sur l’aveu gle ment de Trop et de
Prou qui se vantent de leur pouvoir mondain et de leur capa cité à
juger lorsqu’ils entrent sur scène, vantar dise d’autant plus risible que
les oreilles d’âne que portent ces person nages sont une allu sion
évidente au roi Midas dont l’inap ti tude à juger est prover biale. En fait,
ni Trop ni Prou ne semblent être conscients de leurs oreilles jusqu’à
ce que l’autre les mentionne :

8

TROP 
Las, qu’est ce que vous portez là ?

PROU 
Las, je ne sçay d’où vient cela !

TROP 
Ce sont aureilles.

PROU 
Ce sont dyables !

TROP 
Oreilles les plus detestables 
Que jamais homme pour roit voir.

PROU 
Aussi je vous fais à sçavoir 
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Que vous en avez de la sorte.

TROP 
Que j’en ay ? ô passion forte, 
Qui est impor table à porter 27 !

Cette ironie drama tique est non seule ment une source de comique,
mais aussi le moteur du didac tisme de la pièce : on peut voir dans
l’incons cience de Trop et de Prou une allu sion à l’aveu gle ment
associé à la philautie par Platon, Aris tote, Plutarque, et Horace,
notion reprise par Érasme dans les Adages et l’Éloge de la folie ainsi
que par Rabe lais dans le Tiers Livre, dédié en l’occur rence
à Marguerite 28. Mettre l’aveu gle ment et l’amour de soi de ces
person nages devant les yeux des spec ta teurs et spec ta trices, c’est
leur fournir l’occa sion de réflé chir à leur propre aveu gle ment.
Autre ment dit, le public est bien capable de voir les oreilles de Trop
et de Prou et d’en rire, mais il doit en même temps se demander s’il
est capable de voir les siennes.

L’ironie drama tique est aussi un élément clé du Mallade, pièce
composée vers 1533 et quali fiée de « Farce » par une anno ta tion en
marge du manus crit qui la conserve 29. Le person nage du Médecin
ressemble à son collègue qui figure dans Un amoureux, y compris en
ce qui concerne le recours suspect à l’uroscopie : il se rassure de la
santé du Mallade en affir mant que « Notre uryne est bonne 30 », mais
ni le Mallade ni le public n’est convaincu. Après la guérison subite du
Mallade provo quée par la Cham brière et son exhor ta tion à la foi en
Dieu seul, le Médecin devient de plus en plus ridi cule. Ulcéré de se
voir devancé par une simple cham brière mais toujours soucieux
d’empo cher l’argent qu’il n’a rien fait pour gagner, il se convainc que la
guérison provient d’un remède de bonne femme, de la magie, ou
d’une prière aux saints 31. Le public, qui sait qu’il n’en est rien, rit d’un
rire complice avec la Cham brière : « Voyez vous ce visaige fainct /
Qui en derriere faict la moue 32 ? ».

9

L’ironie drama tique dans Le Mallade est donc au service du rire, mais
comme Olga Anna Duhl et Bruce Hayes le démontrent, elle est aussi
au service de la propa gande évan gé lique et de la satire du
dogma tisme de la Sorbonne, ennemie jurée des évan gé liques au
début des années 1530 33. Un public cour tisan favo rable aux vues de
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Margue rite n’aurait guère de diffi culté à rire de la profes sion
médi cale fréquem ment tournée en déri sion dans les farces ou de la
Sorbonne que repré sente le Médecin du Mallade, mais il serait peut- 
être moins apte à recon naître ses propres défauts dans la figure du
Mallade, qui s’en remet initia le ment aux auto rités humaines, ou dans
celle de la Femme, qui repré sente une dévo tion popu laire remise en
ques tion par l’évangélisme 34. C’est pour tant préci sé ment ce genre de
recon nais sance que vise la Comédie de la Nati vité de Jésus- Christ,
pièce dite « biblique » des années 1530, et qui s’inspire des mystères
médié vaux. Comme nous le verrons, l’ironie drama tique n’est pas
étran gère à ce genre théâ tral, et Margue rite en fait une ressource
pour inviter son public à prendre conscience de son
propre aveuglement.

Ironie drama tique, aveu gle ment,
et charité dans La Nativité
La Nativité reprend plus ou moins les mêmes scènes que l’on trouve
dans les mystères antérieurs 35 : Joseph et Marie arrivent à Beth léem
et se réfu gient dans une étable après qu’on refuse de les loger dans
une auberge ; les anges annoncent la bonne nouvelle de la nais sance
du sauveur ; une troupe de bergers et de bergères vient adorer le
Christ, et les anges promettent la défaite de Satan par cet enfant
tandis que Satan s’en lamente. Le motif de l’humi lité de la Sainte
Famille et de l’étable dans laquelle le Christ voit le jour se retrouve en
effet dans les anté cé dents de notre pièce tels le Mystère de la Passion
d’Arnoul Gréban, qui date du milieu du XV  siècle. Pour tant, chez
Margue rite de Navarre, ce motif provoque une réflexion sur
l’aveu gle ment et plus préci sé ment sur l’inca pa cité du genre humain à
voir avec « l’œil de foy 36 », terme emprunté au langage mystique de
Guillaume Briçonnet, évêque de Meaux, dont la corres pon dance avec
notre écri vaine au début des années 1520 est réputée marquer le
début de sa carrière littéraire 37. On retrouve égale ment cette
expres sion dans L’Heptaméron et la Fami lière exposition de Gérard
Roussel, aumô nier de Margue rite et théo lo gien évan gé lique trop
rare ment mis en dialogue avec la reine malgré leur proximité 38. En
effet, le contraste entre « l’œil de foy » et « l’œil de chair » est un

11
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thème récur rent dans les comé dies bibliques et profanes 39, et le
berger Elphison le reprend lors de son adora tion du Christ :

L’œil voit l’enfant impuis sant en presence, 
Mais foy, qui croit par seure congnoissance, 
Devient nostre œil et nous vient inciter 
De t’adorer, honorer, visiter […] 40

Dans La Nativité comme dans l’ensemble de l’œuvre de Margue rite,
c’est « l’œil de chair » qui s’attache aveu glé ment aux choses
exté rieures tandis que l’« œil de foy » voit clair. C’est ce même « œil
de foy » qui permet aux bergers et aux bergères de voir Dieu en un
« enfant impuis sant ».

En revanche, le refus de loger la Sainte Famille dans une auberge
provient d’une mécon nais sance dont seul le public est conscient, d’où
l’ironie drama tique. Chez Gréban, l’hôte Sadoc proteste que les
chambres sont « pour gens de cheval / et non pas pour gens
si meschans 41 ». Chez Margue rite, trois hôtes succes sifs préfèrent
l’argent, l’honneur, et le plaisir à la charité 42. Dans les deux cas, les
hôtes sont aveu glés par la chair : ils refusent puisqu’ils ne voient
qu’un pauvre couple qui n’a pas de quoi payer son loge ment, tandis
que les spec ta teurs et spec ta trices savent que c’est le fils de Dieu que
les hôtes écartent. Ce savoir ne peut que provenir d’un point de vue
privi légié : le public impli cite des mystères, pour reprendre la formule
de Wolf gang Iser 43, le possède parce qu’il est chré tien et connaît
l’histoire de la nais sance du Christ. Les hôtes, eux, ne pour raient pas
savoir ce qu’est la Sainte Famille ; leur faute n’est donc pas de
mécon naître le Christ, mais de préférer les biens mondains (l’argent,
l’honneur, le plaisir) à l’amour gratuit de leur prochain (agápe). Aider
un pauvre couple néces si teux, c’est voir Dieu en eux et les aimer pour
cela ; à cet égard, les spec ta teurs et spec ta trices de La Nativité de
Margue rite de Navarre – c’est- à-dire les gentils hommes et les dames
de la cour – sont invités à se demander ce qu’ils feraient dans la
même posi tion, face au spec tacle de la pauvreté.

12

L’ironie drama tique parti cipe donc au chemi ne ment vers le Christ, qui
encou rage l’amour par lequel commence la trans for ma tion de l’être
humain charnel en être humain spirituel 44. Dans La Nativité, c’est le
person nage de Joseph qui repré sente cette première étape ; il est
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aussi aveugle que les hôtes, mais son aveu gle ment est bien veillant.
Comme chez Gréban 45, Joseph est avant tout soucieux de la santé de
sa femme et de l’enfant dont elle va bientôt accou cher. Pour tant, à la
diffé rence du Joseph de Gréban, celui de Margue rite trouve Beth léem
peu propice, « Veu que petite à nostre œil se fait voir 46 ». En effet, les
paroles de Joseph lorsqu’il aper çoit l’étable ressemblent à celles des
hôtes lors qu’ils refusent de loger la Sainte Famille :

Voicy un lieu qui sert de povre estable. 
Bien qu’il ne soit pour l’enfant honorable,  
Neces sité nous contraint d’y entrer 47.

Chez Gréban, Joseph rechigne un temps devant l’étable mais s’en
remet rapi de ment et abso lu ment à Dieu 48 ; c’est plutôt Sadoc qui
indique que l’étable « n’est pas ung lieu a onneur 49 ». Chez
Margue rite, Joseph mécon naît le Christ de la même façon que les
hôtes : en rechi gnant devant un endroit qui n’est pas suffi sam ment
« hono rable » pour abriter le Roi des rois, il s’avère aussi « charnel »
que les hôtes. Il revient à Marie, qui incarne la foi et la soumis sion
totale à la volonté de Dieu, de donner tort à Joseph : « Petite elle est
Beth leem à la veue, / Et sa gran deur n’est aux char nelz congnue 50 ».
Elle s’adresse à la fois à son mari et au public à la première personne
du pluriel afin de recom mander une méfiance totale envers les
appa rences exté rieures : « Ne regar dons jamais à ce dehors 51 ».
L’ironie drama tique préco nise la trans for ma tion spiri tuelle par
l’amour, qui permet de voir Dieu même dans les plus humbles choses.
C’est ainsi que le « cœur brus lant en charité » de Joseph finit par le
guérir de son aveu gle ment lorsqu’il baise les pieds du Christ :
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Dieu puis sant, Pere 
Qui tout impere, 
Je voy reposer dens ce Filz. 
[…] 
Heureux je suis 
Dont voir le puis. 
O heureuse et digne veue ! 52

Le public cour tisan de La Nativité est donc encou ragé à aimer les
pauvres gens et les petits villages qu’ils auraient peut- être l’habi tude
de mépriser. En même temps, l’ironie drama tique de la pièce amène
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ce même public à s’inter roger sur son atta che ment à la parure et au
raffi ne ment de la cour.

Un Satan prin cier pour une
cour princière
La modi fi ca tion la plus saillante que Margue rite apporte à la tradi tion
des mystères concerne la rencontre de Satan et de la troupe de
bergers et de bergères. Les « diable ries » faisaient partie inté grante
des mystères, comme c’est le cas chez Gréban 53. Mais chez
Margue rite, Satan ne se contente pas de lamenter l’avène ment du
Christ ; il cherche à détourner les bergers de leur foi en mettant ces
« povres » en garde contre les « tres faulses doctrines » qui attri buent
la rémis sion des péchés à la foi plutôt qu’à la loi 54. À cet égard, Satan
est le phari sien par excel lence, person nage « très intel li gent, fort en
théo logie et imbu de l’esprit de l’Ancien Testament 55 », et sa
recom man da tion du salut par les bonnes œuvres ainsi que son air
auto ri taire font penser à l’Inqui si teur face aux enfants, mais aussi aux
théo lo giens de la Sorbonne.
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Quoique le Satan de Margue rite soit un person nage auto ri taire, on
aurait tort à notre sens d’en faire exclu si ve ment une allé gorie du
conser va tisme reli gieux et des forces de l’ortho doxie. Il faut
égale ment se demander pour quoi les bergers et les bergères ne sont
pas tout de suite effrayés par ce person nage. Effrayé par le chant de
la troupe qui annonce les « bonnes nouvelles » de la nais sance du
Christ, Satan les aborde et leur demande d’où ils viennent 56. La
réponse respec tueuse et pleine de solli ci tude du berger Nephalle
nous donne un indice sur l’appa rence physique du person nage de
Satan : « De voir le Christ, le vray salut des hommes. / Vous y plaist il
aller, tres grand Seigneur 57 ? ». Il est clair que ce person nage n’a rien à
voir avec les diable ries du Moyen Âge et leur mise en scène des
diables furieux, grotesques, terri fiants, et en même
temps bouffons 58. Faut- il mettre ce déca lage au compte d’une erreur
de la part des bergers et des bergères 59 ? Ou bien, si Nephalle
s’adresse à Satan comme « tres grand seigneur », n’est- ce pas plutôt
un signe que le Satan de Margue rite est impos sible à distin guer, au
moins en ce qui concerne l’appa rence, de l’aris to cratie de la cour qui
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constitue le public de La Nativité ? Après tout, la propo si tion qu’il fait
à la troupe est tout à fait prin cière :

Si adorer me voulez et servir, 
Croire et aymer, vous pourrez desservir 
Biens et honneurs et plaisir, car, pourquoy 
Donner les puys, je suis du monde roy 60.

Il s’agit donc moins d’une erreur que d’un cas saillant de l’ironie
drama tique. Un public cour tisan accou tumé aux mystères saurait
bien que ce person nage n’est autre que Satan, mais dans l’univers de
la pièce, Nephalle et le reste de la troupe ne voient qu’un « seigneur »
qui ressemble effec ti ve ment au public. En voyant Satan, prince du
monde terrestre et de la monda nité, repré senté comme l’un des
leurs, le public cour tisan de La Nativité est invité à consi dérer le
danger de son atta che ment aux biens, à l’honneur, et aux plai sirs
qu’apporte la vie à la cour, la même trilogie mondaine que
repré sentent les trois hôtes. Ce public peut aisé ment se méfier du
Satan de la pièce à la diffé rence des bergers et des bergères, mais
peut- il discerner Satan dans ses propres habi tudes ?

Comme Olivier Millet l’a très bien su montrer, si le théâtre de la reine
est moins concret et moins corporel que celui de ses prédé ces seurs,
c’est qu’elle cherche para doxa le ment à repré senter sur scène la
spiri tua lité, l’inté rio rité, l’invi sible et l’indicible 61. En même temps,
son théâtre encou rage les spec ta teurs à inté rio riser les prin cipes
évan gé liques afin de les mettre en pratique une fois la
repré sen ta tion terminée 62. Parmi ces prin cipes, l’aveu gle ment
charnel, vice auquel le monde du paraître qu’est la cour rend
l’aris to cratie parti cu liè re ment suscep tible, occupe une place
primor diale. Dans son analyse de la Comédie de Mont- de-Marsan,
Cynthia Skenazi explique que Margue rite se sert de la théâ tra lité
pour privi lé gier l’inté rio rité et la réflexi vité, visant ainsi à réformer les
spec ta teurs en les amenant à se rappro cher des person nages sur
scène et à se méfier de leur propre tendance à se fier aux
choses externes 63. Nous affir mons pour notre part que cette mise en
garde repose sur un effet propre ment théâ tral : l’ironie dramatique.
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RÉSUMÉS

Français
La critique a souvent fait du théâtre de Margue rite de Navarre un théâtre
non théâ tral qui ne sert qu’à véhi culer les idées reli gieuses de la reine. Cet
article s’oppose à cette tendance en affir mant que la dimen sion didac tique
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du théâtre marga ri tique ne peut se passer des effets propre ment théâ traux,
et notam ment de l’ironie drama tique. Procédé tout à fait typique des farces
et des mystères médié vaux dont Margue rite s’appro prie les conven tions,
l’ironie drama tique sert à provo quer le rire ou le mépris face à l’igno rance
des person nages, mais en même temps, elle fait voir au public cour tisan de
Margue rite son propre atta che ment aux choses exté rieures et
son aveuglement.

English
Scholars of Marguerite de Navarre have often made her plays out to be non- 
theatrical theatre whose only purpose was to serve as a vehicle for the
queen’s reli gious ideas. This article contests this tend ency and argues that
the didactic dimen sion of Marguerite’s plays depends upon specific ally
theat rical effects, in partic ular dramatic irony. A typical element of the
medi eval farces and mysteries whose conven tions Marguerite appro pri ated
for her own ends, dramatic irony is meant to provoke laughter or disdain at
the expense of ignorant char ac ters onstage, but at the same time, it allows
Marguerite’s audi ence of courtly aris to crats to see its own attach ment to
external things, and hence its blindness.
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